Vous souhaitez faire du théâtre au sens propre du terme avec vos élèves ? Les sites suivants peuvent vous être utiles :


       http://www.fle.fr/ressources/theatre/index.html (5 sketchs de Patrick de Bouter)

                    http://www.francparler.org/dossiers/theatre.htm Marche à suivre pour monter des activités théâtrales avec vos étudiants, avec beaucoup de liens intéressants.


        http://www.dramaction.qc.ca/ (techniques pour faire du théâtre avec vos étudiants) 

                    http://fle.asso.free.fr/liens/#theatre (liste de liens)

Mais ce qui nous intéresse plus particulièrement ici, c’est d’explorer comment mettre certaines 
techniques théâtrales au service du cours de langue 

A) La mise en bouche du texte. Les acteurs travaillent leur texte, le savourent, se l’approprient en lui imprimant une certaine diction, en détachant les mots ou au contraire en les télescopant, en exprimant diverses émotions… Pour le pédagogue, l’avantage de ces exercices est de faciliter la mémorisation définitive de la prononciation de mots individuels et des liaisons, ainsi que d’entraîner les étudiants à utiliser une  intonation correcte et  «à mettre le ton» (sans le ton,  pas de sens !)

Comment faire pour obtenir des élèves un tel exercice de répétition et de correction, pour éviter la monotonie et l’ennui ? Un texte théâtral se prête plus  facilement à la répétition parce qu’il a, par essence, vocation à être mémorisé et rendu de la plus exacte façon possible. Si c’est un texte célèbre et non un dialogue écrit par les auteurs du manuel,  l’exercice est encore plus volontiers accepté –de même si c’est un dialogue écrit par les élèves ! Notez que si vous couronnez l’expérience par une représentation «publique» ou la réalisation d’un DVD, alors la pression et la motivation sont multipliées (attention aux questions de droits d’auteur dans ce cas !). 

Voici deux exemples où monde de la classe et univers du théâtre se rejoignent et s’interpénètrent très naturellement :

(La leçon de philosophie de Monsieur Jourdain, dans Le Bourgeois gentilhomme, qui est une leçon de phonétique. Le professeur devrait jouer le maître de philosophie, dont le texte est technique (au besoin s ‘armer des illustrations communes dans les manuels de phonétique), et faire de chaque élève un Monsieur Jourdain (à tour de rôle ou collectivement) !

(La scène de la cassette dans L’Avare. Ici, on peut renforcer le désir des étudiants de jouer en passant la scène de L’Argent de poche de Truffaut où les élèves jouent la scène horriblement mal devant l’institutrice, et avec talent quand elle sort de la classe. La première fois que j’ai montré ce passage, mes étudiants de français 101 m’ont spontanément demandé de jouer la scène en classe !
B) Le dialogue, base du discours théâtral.

On peut bien sûr utiliser des dialogues déjà écrits et les faire travailler et jouer, mais dès le premier cours, nos élèves se révèlent déjà auteurs. Qu’on les laisse improviser, qu’on leur donne 5 minutes pour écrire un dialogue qu’ils vont  présenter à la classe, ou qu’on leur demande de l’écrire à la maison, nos élèves peuvent produire du dialogue. L’essentiel est de donner à nos auteurs une situation, si possible porteuse de conflits. 

( «Information gap activities» (activités en paires, où les partenaires possèdent des informations différentes qu’ils doivent se communiquer pour accomplir une tâche): un excellent producteur de dialogue.

( Donner des conseils

(Le sondage d’opinion

(Prendre une décision (où aller en voyage, que préparer pour dîner, comment passer la soirée de samedi, comment s’habiller, préparer sa valise, meubler sa chambre, etc.)

On peut travailler avec une amorce : lisez ou regardez le début et  terminez la scène.

J’aime bien partir d’un texte ou d’un extrait de film, puis créer  des exercices de communication utilisant les mêmes personnages ou la même situation. 

( Le Samouraï. Passer la scène du crime, puis demander aux élèves de décrire exactement ce qu’ils ont vu pour le commissaire de police.
Autre exemple, le dialogue tronqué : 

(Une conversation au téléphone dont on n’entend qu’un côté

( La nouvelle très courte de Vassili Alexakis, « Pourquoi tu pleures ? » dans laquelle une  mère tarabuste son petit garçon sans arrêt (que pense l’enfant ?).
(Le sketch « L’Autostoppeur » de Coluche (tous les comiques fonctionnent peu ou prou à partir du dialogue tronqué)

C) Mise en scène. Mise en action et mise en images. 

1) Le geste pur: les gestes et mimiques sont codés culturellement 

( Constituer un collage de mimiques, à partir de photos trouvées dans des livres ou sur l’Internet, ou photos de cobayes consentants de votre entourage. 

2) Le mime ajouté à la parole: une représentation redondante de l’action

·  Traduire des paroles en gestes pour faire comprendre: Le prof raconte une histoire qui contient des mots nouveaux en mimant ceux-ci en même temps( pas besoin de les expliquer, ils sont compris immédiatement, et s’ils sont répétés et utilisés promptement, ils peuvent être facilement mémorisés.

(  Les deux poèmes africains « L’Homme qui te ressemble » de René Philombé,

     (Petites Gouttes de chant pour créer l’homme : poèmes, 1977), et le poème anonyme         « Cher frère blanc ».
( « Le Message » de Prévert

· L’inverse est utile aussi: traduire des gestes mimés en paroles pour pratiquer du vocabulaire ou une structure : le professeur mime une histoire, les élèves la racontent.

( Exemple : après avoir étudié une lettre d’amour (jaloux) de Napoléon à  Joséphine, on peut imaginer  la vengeance de Napoléon (il arrive sur son cheval, écarte les domestiques, ouvre la porte d’un coup de pied, sort son épée, etc.) 
· Et combiner les deux en éliminant en apparence le prof: un élève ou groupe d’élèves traduit des mots écrits ou entendus en gestes (démonstration du savoir acquis) et ces gestes seront retraduits en mots par ceux qui auront vu la scène (démonstration du savoir acquis et exercice de verbalisation): 

( pour travailler du vocabulaire isolé que l’on peut représenter simplement (principalement des verbes), distribuer des mots à mimer à certains élèves, et les autres doivent annoncer ce qu’ils croient avoir reconnu (ex : les activites domestiques –repasser, faire la vaisselle … ; les verbes pronominaux – se maquiller, se raser, etc. ; les activités physiques, artistiques et sportives -- jouer au tennis, jouer du saxophone, etc. ; ou les mots disparates d’une liste de vocabulaire, qui deviennent plus vivants ainsi).
( Un peu plus dramatique : on étudie les prépositions de lieu : on fait se placer les élèves les uns par rapport aux autres (plutôt que de décrire simplement John est derrière Paul et à droite de Jenny) : on fait venir 4 volontaires devant la classe, et les autres doivent les faire se déplacer : John, mets-toi à droite de Jenny. Paul, mets-toi derrière John… Ou on fait mimer un dessin du livre (le scenario est déjà écrit). 

( De plus en plus « dramatique » et construit : on fait raconter par la classe une petite séquence d’actions, et non plus des actions isolées, mimée par un volontaire selon les instructions reçues.  Par exemple, si l’on étudie le vocabulaire des transports, on peut donner à un volontaire une liste de 5 ou 6 actions à faire (monter dans la voiture, mettre sa ceinture, démarrer, s’arrêter pour faire monter un autostoppeur, etc.) et les autres étudiants doivent raconter ce qu’ils voient. 
3) Le happening : ça ne sert qu’une fois, mais quel effet !
 Une idée d’Eric Trudel, professeur à Bard College (mise en oeuvre à Princeton quand il était étudiant). Demander à un comparse de s’habiller de façon farfelue, de faire soudain irruption dans la salle de classe, d’accomplir une série de gestes incongrus (écraser une banane sur le tableau, aboyer, monter sur une chaise, envoyer un baiser à la classe), et sortir. Le happening n’a duré que quelques secondes. Le prof demande à la classe de décrire ce qui s’est passé avec la plus grande précision possible. 

4) Joindre le geste à la parole (on mémorise tellement mieux comme cela). Ici, ceux qui parlent renforcent leur énonciation par les gestes naturels qui devraient normalement accompagner leur dialogue dans une situation donnée.

( On travaille avec des accessoires (les accessoires inspirent les improvisateurs !) 

On joue à la marchande ou à la leçon de cuisine avec des « vrais » ingrédients (un paquet de farine, une boîte d’oeufs, une boîte de sel…) 
On joue à « habiller le gosse » avec de vrais vêtements d’enfants (j’en avais des sacs entiers… avantage : c’est mignon, ça prend peu de place, et on peut faire manipuler aux étudiants chaussures, chaussettes et culottes de bébé, mais je ne vous conseille pas d’apporter les vôtres !) Des exemples d’activités avec des vêtements d’enfants sont présentées à la fin de ce document.


(Plus généralement, chaque fois que vous faites une activité de communication en contexte, faites le plus possible “jouer” la situation à vos élèves.

Par exemple, le sondage d’opinion, et l’improvisation de dialogues sont rendus plus convaincants et amusants si les élèves doivent se lever et se déplacer d’un groupe à l’autre, et s’ils sont encouragés à ajouter leurs propres commentaires et mimiques. 

5) Donner à voir la grammaire en action.

La représentation de type théâtral peut donner à voir des abstractions qui sont difficilement explicables, telles les temps et les modes. Je ne prétends pas vous apporter la panacée, seulement un outil supplémentaire pour expliquer certaines tartes à la crème du genre  de la différence entre l’imparfait et le passé composé. Utiliser des accessoires si possible. 
( A partir d’un dessin montrant des parents rentrant d’une soirée pour découvrir qu’en leur absence la baby-sitter a invité son petit ami et laissé les enfants faire n’importe quoi. 
Chaque élève reçoit deux  verbes et un rôle (la baby-sitter, le chien…) et commence à mimer l’action du premier verbe (imparfait). Faire arriver les parents en une série d’événements (les élèves jouant les parents ont une série de verbes) : la voiture est arrivée, les parents sont descendus, ils ont monté l’escalier, ils ont ouvert la porte et voilà ce qu’ils ont vu. (passé composé) 
A l’arrivée des parents tout change : les élèves miment leur autre verbe (passé composé) : s’éloigner (baby-sitter et son petit ami), se réveiller (chien), cacher la cigarette, éteindre la télé, tomber, se mettre à pleurer… ( la situation change, les actions sont brusques . 

(à la plage ... Arrivée d’une vedette de cinéma (de la police, …), ou bien il commence à pleuvoir. 

(les gens lisaient des magasines, dormaient, jouaient au ballon…)  Puis ils ont posé leurs magazines, se sont réveillés… 

(Encore plus frappant si on utilise les mêmes verbes : 

 Description d’une personne, les élèves jouent les différents aspects de sa personnalité. 

A l’imparfait : 

Michelle lisait beaucoup, écrivait à ses amis, faisait de la photo, du jogging, la cuisine, les lits, jouait du piano, etc. ( les élèves jouent les différentes activités de Michelle (répétitif, lent)

Au passé composé : aujourd’hui, Michelle a écrit une lettre, fait du jogging, pris des photos, lu un roman, joué du piano  (mimer les actions  en accéléré pour montrer que les actions au passé composé ne sont pas considérées dans leur durée, mais comme des points dans le temps) … 
( Les exercices de style de Raymond Queneau.  Sélectionnez les textes qui jouent sur l’emploi des temps (« Présent », « Imparfait », « Passé indéfini », et « Passé simple ») et faites-les mimer.  Les « fautes » de temps vont apparaître beaucoup plus clairement. Voilà ce que l’on voit si on utilise les temps indiqués dans le texte !  

On peut envisager de travailler sur d’autres points de grammaire : par exemple, avec un paravent ou un voilage : derrière le voilage, les élèves jouent les actions au subjonctif ; les actions à l’indicatif sont jouées dans un autre espace de la classe.  (si on filme : on peut utiliser des filtres). 

Utilisez votre imagination ! 
Travail sur le vocabulaire des vêtements, les couleurs, et les expressions permettant d’émettre un jugement sur l’habillement.

On habille Puce…

… avec de vrais vêtements d’enfants. Avantage : c’est mignon, ça prend peu de place, et on peut faire manipuler aux étudiants des chemises, pantalons, sans parler des chaussures, chaussettes et culottes de bébé avec enthousiasme alors qu’il serait inimaginable pour eux de toucher des vêtements appartenant à une autre personne adulte. Constituter des paires, ou des groupes de 3 (il peut y avoir plus d’opinions et de désaccords et c’est plus rapide), et donner des situations différentes à chaque groupe pour éviter la monotonie. Bien sûr, préparez l’activité en introduisant et travaillant le vocabulaire nécessaire (y compris les remarques et jugements sur l’habillement) bien avant de  jouer la scène.

Ex : Choisissez une tenue pour Puce dans la situation suivante :

    Puce va au parc en hiver/ en été 

                                 C’est le baptême de Puce 



    Puce est invitée à un anniversaire



    Puce va à la plage 

Différents choix de mise en scène : vous n’avez probablement pas tout un bazar de charité, et donc les vêtements sont en nombre insuffisant pour constituer 20 tenues différentes. Voici quelques scenarios qui peuvent justement tirer parti de cette limitation, et permettent de générer pas mal d’ interactions linguistiques par le plus grand nombre d’intervenants. 

--un groupe vient devant la classe ; tous les vêtements sont placés en vrac dans un grand sac opaque,  faites tirer à chaque membre du groupe un vêtement au hasard sans regarder . Chaque personne identifie et décrit le vêtement, et doit trouver des raisons pour garder le vêtement (c’est trop mignon, ça lui va si bien, j’adore le bleu…)  ; les autres membres du groupe et la classe approuvent ou argumentent (elle va avoir froid, c’est trop fragile, ce n’est pas pratique, c’est moche, les couleurs ne vont pas avec les autres vêtements…). On arrête quand on a trouvé la tenue complète ou trois vêtements appropriés. On passe au groupe suivant et ainsi de suite.

--vous pouvez mettre en compétition deux ou trois groupes debout devant la classe accompagnés d’un/e vendeur/se et limiter le temps (( scène du type Filene’s le jour des soldes). Tous les vêtements sont en tas sur le bureau, et les groupes doivent demander au vendeur ou à la vendeuse avec toute la précision  et la clarté nécessaire les vêtements qu’ils veulent. A la fin, chaque groupe présente et justifie les tenues, qui seront critiquées et évaluées (on peut faire donner des notes) par l’autre équipe ou la classe. On fait venir les trois groupes suivants, avec un autre vendeur, ainsi de suite. 

-- On n’impose pas de situation, mais chaque élève de la classe tire un vêtement enveloppé dans un petit sac opaque. Tout le monde se lève et circule dans la classe pour trouver , en décrivant son vêtement, trois autres élèves avec lesquels former une tenue cohérente (il est probable que seuls les plus rapides parviendront à reconstituer une tenue idéale). A la fin, chaque groupe sort les vêtements des sacs et présente et justifie la tenue ainsi formée devant la classe (à quelle occasion Puce va-t-elle la mettre, mais si, on peut porter un maillot de bain avec des bottes, etc.) 

